
Erdre-en-Anjou. Avez-vous du glyphosate en 
vous ?

 
Des membres de Campagne glyphosate 4972, bien décidés à étendre le mouvement en Anjou. À gauche, 
Marylène Souchard. | OUEST-FRANCE 
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L’association Campagne glyphosate 49-72 mène son combat contre ce pesticide omniprésent dans les urines. 
Elle va peut-être convaincre des citoyens lors d’une réunion jeudi.
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« Des citoyens, volontaires pour effectuer cette recherche », précise Marylène Souchard, militante dans 
l’association. Un mouvement récent qui est parti du département de l’Ariège et qui gagne l’ouest de la 
France. « Aujourd’hui, 60 groupes de dépistage se sont formés sur toute la France, poursuit-elle. 671 
personnes ont fait des analyses d’urine. » Avec des résultats effarants : « Toutes les analyses montrent 
des taux positifs, avec une moyenne de 1,06 nanogrammes par millilitres dans les urines. Le taux le 
plus petit est de 0,15 ng/ml. Le plus grand s’élève à 3,91. »

À titre indicatif, la valeur maximale autorisée pour un pesticide dans l’eau, est de 0,1 ng/ml.

https://journal.ouest-france.fr/?int_medium=lien&int_campaign=of-journal&int_emplacement=page-article_boutonjaunehaut
https://www.ouest-france.fr/environnement/glyphosate/glyphosate-en-maine-et-loire-et-en-sarthe-des-tests-pour-reveler-sa-presence-dans-votre-urine-6216506


Questionnaire anonyme
En faisant ces analyses, sous le contrôle d’un huissier, les volontaires remplissent également un questionnaire 
de vie, de façon totalement anonyme. Ils sont rassemblés au niveau national et feront l’objet d’une analyse 
statistique. Pour enfin comprendre.

« Pour l’instant, ce n’est pas parce qu’on mange bio ou que l’on vit à la campagne qu’on n’a pas de 
glyphosate, Nous, on ne veut pas attendre d’être tous malades, on est dans l’action. »

Une action sur le terrain juridique puisque tous les volontaires ont la possibilité de porter plainte. « Nous les 
accompagnons sur l’ensemble des démarches administratives pour aller jusqu’à la plainte. Ensuite, on 
se met en lien avec l’association nationale pour voir s’il y aura un procès sur Paris. »

Démarche inattaquable
Une analyse coûte 85 € et 135 € si elle est assortie d’une plainte, des montants qui couvrent les différents 
frais (huissier, avocat, laboratoire…). Une démarche sérieuse et qui se veut inattaquable : « On suit le 
protocole national pour que tous les résultats soient regroupés au pôle santé du tribunal de grande 
instance, à Paris. »

Avec déjà 625 plaintes déposées dans toute la France, les citoyens suivent le mouvement. L’association va 
pouvoir expliquer tout cela à Brain-sur-Longuenée, jeudi 28 février. Elle est invitée par l’association locale 
OG2M, plus particulièrement en lutte contre les OGM et les organismes mutés. Et bien sûr allergique à toute 
sorte de pesticide !

Deux membres d’OG2M ont déclaré être partants pour le dépistage de glyphosate. À l’issue de la réunion, 
d’autres citoyens seront peut-être convaincus.

Jeudi 28 février, à 20 h, à la salle municipale, soirée d’information à Brain-sur-Longuenée, commune 
déléguée d’Erdre-en-Anjou.

https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/erdre-en-anjou-49220/

